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891 Pharmacopee, 1709, nicotiane (p. 151) et velvote (p. 174).
292 L'edition que j'ai vue (Bibl. cant. R 598) est de 1702, ä Lyon,

chez Andre Laurens, in-40, illustree ; son titre complet est : L'agri-
culture et Maison rustique, de Maitres Charles-Estienne et Jean
Liebault, Docteurs en Medecine. Je n'ai pas reussi ä y voir ce que
le Parterre dit y avoir lu du chardon benit : « Les Liebauts ont
assure que la memoire en est conservee et assuree » ; les trois autres
citations de nos auteurs s'y retrouvent au contraire. — La ire ed.,
par Jean Liebault seul, est de 1574.

293 Se trouve p. 133 de l'ed. 1685 de Mme Fouquet chez Certe ä
Lyon. Son recueil etait tres apprecie dans notre pays.

594 II est immatricule en 1675, n° 4487 de \'Album studiosorum.
ed. L. Juood 1937 : Josuas Rossierius, Rubrimontanus.

295 Feuille du C. deV., 9 (1822) p. 6. •— Jusqu'ä la fin du XVIIInle
siecle, quelques-uns de nos pasteurs ont su mener de front la cure
des ämes et Celle des corps : l'exemple le plus connu est celui du
doyen Decoppet, l'ami de Haller.

Un touriste d'autrefois

Dans une revue franqaise\ M. Eug. Deprez, professeur
a la Faculte des Lettres de Rennes, a publie le recit du voyage
que Jerome Münzer, un medecin de Nuremberg, fit dans notre
pays et en France en 1494.

Le voyageur entra en Suisse par Constance, visita Zurich
et Einsiedeln, les eaux de Baden, oü il se baigna, puis Soleure

et Berne. De la, «quittant les limites de la Germanie», il s'en
vint ä Morat. C'etait le 17 aoüt 1494. Dix-huit ans venaient de

s'ecouler depuis le desastre subi par Charles le Temeraire.
Münzer n'en avait pas perdu le souvenir. II füt tres frappe du
nombre des ossemcnts qui etaient deposes dans deux ossuaires,
Fun de 20 pas (14 m.) de long, 6 de large et 7 de haut, l'autre
de 7 pas sur 6. Cet amas de restes funebres, qui s'enrichissait

constamment de l'apport des debris que le lac rejetait sur ses

rives, lui parut un « spectacle horrible ». II y vit d'autre part

1 Annales du Midi, t. XLVIII (1936), p. 53 ss.
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la confirmation du chiffre de 24.000 que les habitants lui indi-
quaient comme etant celui des Bourguignons massacres, ch'ffre
dit-il, qui « paraitrait incroyable ä qui n'aurait pas vu la chose

de ses yeux ».

De Morat, il gagna Fribourg, « oü jadis tout le monde parlait
fran^ais, mais oü aujourd'hui la majeure partie des habitants
parle allemand. Puis, chevauchant au travers de collines
boisees, nous arrivämes a Lausanne, la premiere cite des Allo-
broges, siege d'un eveche, et, le long des bords du lac, nous nous
dirigeämes sur Geneve. » Münzer y etait le 21 aoüt; il ne s'etait

pas arrete longtemps en route.
Comme on peut le voir par les termes dont il se sert, le voya-

geur etait un humaniste; ce qui l'interessait le plus, c'etait
les souvenirs classiques. De Geneve, il ne sait dire autre chose

que repeter des phrases de Cesar et copier les vers mediocres
d'un versificateur tardif. On etait encore bien loin du roman-
tisme. C. G.

i" Madame de Charriere de Severy

Une collaboratrice qui s'interessa toujours activement ä la

Revue historique vaudoise, Mme de Charriere de Severy, est

decedee le deux janvier 1940, soit exactement deux ans apres

son mari. Nee en 1858, elle avait epouse en 1882 celui qui devint

son fidele compagnon d'existence et de travail intellectuel.

J'ai dit, il y a deux ans — livraison de janvier-fevrier 1938 —
combien fut considerable l'activite de M. W. de Charriere

de Severy comme historien du Pays de Vaud. Sa compagne
s'interessa tellement aux choses du passe, a l'etude de la grande

masse de documents conserves dans les archives de famille,
elle etait d'autre part si vive' si alerte et si comprehensive que
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